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A V A N T P R O P O S 

L a restaurat ion d u G r a n d Bégu inage de I .ouvain se poursuit avec régu-
larité depuis 1 QÔj. El le vise son a m é n a g e m e n t en « c a m p u s » universitaire. 
El le s a p p u i e év idemment sur une é tude archéologique en profondeur qui 
dé termine et condit ionne d a n s une large mesure le détail des t r avaux et les 
options. L e x a m e n prél iminaire de I anc ienne infirmerie s inscrit d a n s 
cette perspective. 

E x a m e n long et parfois déroutant , minut ieux et enrichissant , car il a 
porté sur le complexe architectural le plus vaste de r enclos béguina l et 
sans doute le plus difficile. Il a nécessité la confrontat ion de sources 
mult iples et diverses : textes cl archives et d histoire, fouilles et ana lyse 
des tessons, enquê te monumen ta l e et relevés graphiques . 

L importance du dossier a rendu ind ispensable dès I abord , et Iruc-
tueux d a n s la suite, Ici mise sur pied d u n e équ ipe qui puisse se répart ir 
les tâches. U n e méthode s est définie na ture l lement d a n s les discussions 
et d a n s les échanges . 

Expér ience nouvelle chez nous et dont les acteurs ont goûté tous les 
bienfai ts et ressenti I impérieuse nécessité devan t I amp leu r du sujet . 
Puissent ses résultats autoriser les espoirs mis en elle (*). 

{*) Sigles : A .G.R.B. Ar< liivos générales du Royaume : A.C.I I. = Archives du Châ teau d I levorloe 
A.P.L. = Assistance publique do Louvain : A.V.L. Ar( nivos do la Ville do Louvain. 
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Fu; 1. Inscriptions lapidaires du porche nord de I église. 



C H A P I T R E I 

H I S T O I R E 

i. I N T R O D U C T I O N 

e G r a n d Béguinage de Louvain remonte à la première moitié du 
Xl l le siecle. 

L ne inscription gravée d a n s deux pierres posées d a n s les contreforts 
de c h a q u e côté du portail nord de I église (fig. 1 ) ment ionne 1 a n n é e 1 234 
pour le bégu inage et 1505 pour son église ('). D après J. M o l a n u s et J. 
Lipse suivis en cela par d autres auteurs , le G r a n d Bégu inage daterai t de 
1205 et son église de 1234 ( )• 

Q u o i qu il en soit, le document le plus ancien relatant 1 existence du 
bégu inage est u n acte de 1232 pa r lequel Renier, p l é b a n de Louvain , 
permit avec I autorisat ion de Henr i I " , duc de B r a b a n t et le consentement 
de Godef ro id , prévôt, des sept chanoines de Louva in ainsi q u e de J e a n 
chape la in de I église St Q u e n t i n « de Hovis », I érection d une chape l le 
à 1 usage des religieuses hab i tan t cet endroit à proximité de cette église. 
Le droit de présentat ion revenait à l ' abbé de Vill ers et la collation était 
entre les mains des chanoines de S t -P ierre ( ). 

(1) \ Y . BOONEN, Geschiedenis van Leuven, écrit en 1593 et 1594, éd. E . VAN EVEN, Louvain , 1880. 
pp . 467-468 ; E . VAN EVEN, Lointain monumentale, Louvain , 1860 p. 272 : IL>., Louvain dans le 
passé et dans le présent, Louvain , 1895, P- 53^-

(2) Historiae Lovaniensium Libri X I V , éd. P .E .X. , DE RAM, t. I. Bruxelles, 1861. pp. 161-182, 348-35") : 
Lovanium sive oppide et academiae ejus descriptio libri très, Anvers , 1605, P- 86 J - G . DE RYCKEL, 
Vita sanctoe Beggae, Louvain , 1631, p. 237 : N . PARIVAL,Louvain, 1res ancienne et capitale ville 
du Brabant, Louvain , 1667, pp . 186-187 : C . VAN GESTEL. Historia sacra et profana archiepiscopatus 
Mechliniensis..., t. I, L a Haye . 1725. p. 150 ; Le guide fidèle contenant la description de la ville de 
Louvain..., Bruxelles, (ca 1750), p, 42. 

(3) A .V.L . , Béguinages, n" 4623, original sur parchemin : « ...ad 0pus religiosarum de Hovis commo-
rantium capella de novo construeretur... Les da tes relatées par les auteurs précités sont donc 
probablement fautives. 
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D après W . Boonen, au teur vivant en 1595. J . G . de kyckel et J. 
M o l a n u s ( ') suivis en cela par G . J . Servranckx, R . de Buck ( ') et E . van 
E v e n (''), le G r a n d Bégu inage aurai t [iris na issance à Melder t près de 
I irlemont. 

A notre connaissance il n existe a u c u n e preuve à ce sujet . Il faut cepen-
dant noter q u e le G r a n d Bégu inage avait de nombreuses possessions ter-
riennes d a n s ce village, no tamment I infirmerie el la table du St-Esprit 0 
qu i y possédaient e.a. chacune une g rande terme dénommée respective-
ment « Hoff ter Meiren » ou « Firmeriehof », « et « Pachthof te Beberen » 
ou « Balxilon », lieux-clits à Melder t (s). Il existe d ail leurs u n at las des 
cartes et p lans des terres de I infirmerie sous Melder t , etc. ('). el u n e carte 
de 1753 ind iquan t les autres possessions d a n s le même village ('"). 

I . infirmerie y figure, en outre, au tour de la chapel le de S t -Ermel inde 
pa t ronne de I endroit, avec le comte de D u r a s et u n certain H e r m a n 
/ e il aers. Ce t te carte est cl u n e g rande importance car les propriétés des 
bégu inages de I irlemont et d Aarschot y sont également indiquées. 

U n noyau de béguines s est peut-être lormé à Melder t ( " ) . d où 
certaines aurait essaimé après coup à Louvain , 1 irlemont et Aarschot . 

I ) un au t re côté, J. M o l a n u s lait mention de recluses ou « c/usae » dont 
certaines habi ta ient encore en 1536 le cimetière de I église S t - Q u e n -
tin ('") située à proximité du lieu dit Hovis (' '), et dont le G r a n d B< îguinage 
dépenda i t au surplus, pour le spirituel ( " ) . Elles pourraient en être égale-
ment les londatrices ('"). 

(4) W . BOONEN. op. cil.. pp. 467-468 : voir p. n , note 2. 
(5) G . J . SERVRANCKX, Mémoire historique el statistique sur les hospices religieux et autres établissements 

de bienfaisance Je la ville de Louvain, Louvain , 1845-1844, p. 109 ; R. Dli BUCK, , \( lu Sanclae 
hrrne/inc/ts Virginis, Bruxelles, 1867, pp. 23-24. 

(6) E. VAN EVEN, Louvain monumental, Louvain, 1860. p. 272 : / .ouvain dans le présent et clans le 
passé, Louvain, 1885, P- 5 )6 . 

(7) A . G . R . B . , A.P .L . , n" 2 9 3 8 - 2 9 4 7 : 5170 5172 ; n° 3 6 7 9 - 3 6 9 8 : n" 4096 4108. 
(8) Ibidem, n" 3862. f" 165™, 183™, 105, 252 ; n" 3874, f° 95™ ; n° 3882 ; f" 84 ; n" 3892, f° 35v°, 

53V ) : n" 3898, f° 59v 0 , 60. f" 157v°, 138™: n" 3899, f° 50, 50™, 118, 1 18vo ; n° 3900, 

45. 56 v o , 141, 141™; n° 5905, 1° 5.ivo ; n° 3907 ; n° 5909, f" Ç2vo ; n" 3910, f° 4 8 ; 
n° 4157, 1° 58 ; n° 4102, f° 3 ; n" 4105 ; n" 4100 : n° 4137, 94, 1 13V° ; n° 4101. 

(9) A . G . R . B . , A .P .L . , n° 3517. 
(10) Ibidem, n° 4691. 
(11) En ce qui concerne le mouvement béguinal en soi, nous nous référons à I excellent ouvrage du Père 

A . Mens , qui donne en même temps une bibliographie très complète concernant le sujet : A. MENS, 
Oorsprong en belehenis l'an de Nederlandse begijn- en begarden beweging, Vergelijkende studie, 
Verhandelingeri van de Koninklijke Academie voor ivetenschappen, letteren en schone hunsten van 
België, Anvers , 1947. 

(12) J. MOLANUS, op. cit., t. I, p. 347. Voir p. 11, note 2. 
(13) A . G . R . B . , A .P .L . , n° 2650-2633. 
(14) C l r . infra, p. 14, n. 26. A I origine, le G r a n d Béguinage était situé bors de la première enceinte 

de la ville tout près de la porte des remparts , dénommée « Porte aux loups ». C e ne fut qu en 
1365, lorsque la seconde enceinte était terminée, qu il fut incorporé à la ville. Voir E. VAN EVEN, 
Louvain Monumental, pp. 24, 28 ; ID., Louvain dans le présent et le passé, pp. 105-106 ; R . VAN 
HASSF.LT, De stadsverdedigingsiverhen l'an Leuven. De oudste stadsmuur (Mededelirigen van de 
geschied- en Or i dbe idskund ige Kring van Leuven en omgeving II), s.l., 1962, pp. 23-27. 

( 1 5 ) A . M E N S , o p . cit., p p . 5 3 2 , 3 5 0 . 
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I .'INFIRMERIE DL GRAND BKGL'INAGE DE LOUVAIN 

L ne ant re quest ion est de savoir si les béguines, peu importe d où 
elles venaient , se soient établies d a n s un lieu où un hospice ou « xeno-
dochium » existait dé jà , si d u moins le bégu inage s est formé au tour 
d une institution hospitalière comme c était, du reste, souvent le cas ("') 
ou si elles aient créé une institution « e x nihilo ». Il se pourrait q u e la 
première hypothèse puisse prévaloir, tenant compte q u e des tessons da tan t 
d environ 1200 furent retrouvés à I endroit où I infirmerie s est fixée (' ). 
C e qui prouve en tout cas q u e ce lieu était dé j à habi té à cette é p o q u e 

Revenan t à la chapel le , dont il était quest ion plus haut , G . J . Ser-
vranckx a p ré tendu q u e Ile fut celle de I infirmerie ('"). Si certaines préro-
gatives et charges a t tachées à cette dernière pourraient laire croire à cette 
assertion, p a r ex. q u e les premières cérémonies pour I inaugura t ion d un 
nouveau curé y avait lieu (1 ') en présence des qua t r e supérieures du bégui-
nage, q u un d entre eux y était m ê m e enterré. Servais H u n s b e r g e mort 
en 1548 ("") et q u e I infirmerie pourvoyait à I entretien ménage r des curés 
(_1) et intervint m ê m e en 1652-1636 pour le renouvel lement d un sceau 
du bégu inage da tan t de 1240 (""). d autres a rgumen t s la contestent . I'.n 
effet . u n document concernant les messes à célébrer d a n s la chape l le de 
I infirmerie ment ionne q u e son autel dédié à S te -Ca the r ine fut consacré 
seulement en 12Q4 (""'). 

E n plus, les fouilles permirent de mettre au jour un Iragment d ' anc ien 
cimetière en-dessous des fondat ions de la chapel le de I infirmerie da tan t 
approximat ivement de 1500 (~M). P lus ieurs squelet tes lurent retrouvés 
dont I ana lyse au laboratoire a dé terminé q u e la plus g rande part ie était 
des squelettes féminins (""'). C e qui porte à croire à I existence d u n cime-
tière béguinal situé peut-être au tour du premier sanctuai re érigé en 1232. 

O n a. d u reste, peine à croire q u une chapel le de si petite d imension ait 
pu servir à toute une c o m m u n a u t é religieuse. C e l a est d au tan t plus vrai 
q u en 1601 et 1656, à la d e m a n d e du curé, les messes solennelles à trois 
prêtres lurent suppr imées pour cette raison ("' '"). 

(16) Ibidem, p. 44. 
(17) Cfr . infra, p. 97. 
( 1 8 ) G . J . SERVRANCKX. op. cit.. p p . 1 0 9 , 1 1 5 . 

(IQ) A.G.R.B. , A.P.I . . . n° 2665, F" 28 ; « ...île eersle sermonien van die inleidinghe is geschiet in de 
cupel van de Infirmerie in de presentie l'an de ot'ersle... » 

(20) Ibidem, n" 272*5: r f r infra p. 154. 
(21) Ibidem, n" 2660. n" 13, 1° 5 : « . . . pas l o r , secandarius terliarius ab antiquo subsistentiam suam 

percipiebarit ab infirmaria... » 
(22) Ibidem, n" 3889, I" 150. 
(23) Ibidem. n° 5491. 
(24) CIr supra, pp. 72. 135. 
(25) Rapport du Prof. Dr. G . Van der Schueren en date du 26 niai 19<>7. 

(i-jl)is) A .G.R.B. . A.P.I . . . n° 3491 : « . .alsoo île selve missen niet en Itomen geschieden dan uneerbiedelijcl* 
en met scandael 1er oorzake van de engte der selve capelle... » 
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Fie. 2. — Vue aérienne du Grand Béguinage lie nord en bas). 
L'infirmerie s'étend devant l'église. 

(Autorisation MND) 

Il a été dit q u e le G r a n d Bégu inage relevait pour le spirituel de I église 
S t - Q u e n t i n . Il en fut séparé seulement en i 250 par u n acte de Henr i III de 
G u e l d r e , pr ince-évêque de L Jège , ou charta ciiriae ("' ). O n sait q u e 
I .ouvain avant la création des nouveaux évêcfiés sous Phi l ippe II en 1 55Q 
faisait partie du diocèse de I.iège. 

(26) A.V.L. , n° .^fiî^bis ; A .G.R.B. . A.P.L. , n" 2654 (irois copies dont deux du X V l e siècle et une 
du XVIIIe s ). 
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L'INFIRMERIE DU GRAND BEGUINAGE DE LOUVAIN 

L a cliapelle fut alors desservie par un chape la in dit primarius capel 
lanus (~M"S). C e qui fait supposer q u e de prime abord il y en avait plus 
et un. Un effet . en 1297 il est quest ion de deux chape la ins dont les noms 
sont d ail leurs connus no tamment Guillaume Hitgon et jeun cl Arschot ("'). 

La g rande église da te de 1 305. L érection d un bénéficie pastoral en 
cure i ndépendan t e n eut c ependan t lieu que le 21 mars 1315 par u n acte 
é m a n a n t de A d o l p h e II de la Marck , pr ince-évêque de Liège, avec u n e 
confirmation da tée du 28 mars 1317 (" ) Il y avait alors trois curés : pri-
marius, secundarius et tertiarius. F a r u n e centence du 2) février 1313. 
le curé primaire avait dé j à été investi d une prééminence sur ses 
collègues. ("'). 

I .e G r a n d Béguinage adminis t ré par quat res supérieures ou « mai 
tresses » était composé essentiellement de trois g rands organismes, notam-
ment I église, la table du St-Espri t et I infirmerie. Ce t te dernière avec sa 
salle des malades , sa chapel le el ses d é p e n d a n c e s y jouait un rôle prépon-
déran l . I. infirmerie et la table du St-Espri t sont dé jà ment ionnées respec-
tivement en 1263 ("") et 1291 ( ' '). 

Signalons, en outre, une maison située près de la g rande porte d en-
trée d é n o m m é e Kerckecamer ('"), portant actuel lement les n 94 et 93, où 
les qua t r e supér ieures et le curé pr imaire se réunissaient pour I adminis t ra-
tion générale et où les archives étaient conservées. La cure était située 
sur une petite place entre les deux bras de la Dyle . Elle fut reconstruite 
en 1638-1639 et porte ce millésime sur la f a ç a d e ('"). 

E n 1480 le G r a n d Béguinage comptai t 121 béguines ('"), 200 vers 
1630, 300 vers 1700 et 180 vers 1750 ('"). 

Sous le régime espagnol (1359-1715). des t roupes de pas sage étaienl 
can tonnées d a n s des maisons situées d a n s un quar t ier d u bégu inage 
d é n o m m é le « Vieux Eiourg ». C e quar t ier lut appe l é depuis : Quartier 
espagnol ou Quartier militaire. 

Le X \ II' siècle fut assurément la période la plus prospère. C est alors 
q u e le G r a n d Béguinage posséda b e a u c o u p de maisons d a n s son enceinte. 

( ïôbis) A . G . R . B . . A .P .L . . ri" 2725. C e dossier contient une liste des chapelains et curés depuis 1230 
jusqu en 1683. 

(27) Ibidem, n" 2667. 
(28) Ibidem, n" 26(18. 
(29) Ibidem, n° 2710. 
(30) Ibidem, n ' 3384. 
(3 1 ) Ibidem, n° 404 1. 

(32) C f r infra, p. 18. 

(33) A-G.R .B . . A.P .L. , 2719. 3230. 
(34) .1. CUVELIFR, Les dénombrements de foyers en Brabant (XlVe-XVIe siècle), Bruxelles, 1912. pp. 86 

et 317. 
33) A .G .R .B . , A.P .L . . n» 2759-2762. 
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